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422 Les Sens du Seigneur

état où il ſe trouve ne ſoitune marque qu'il eſt

abandonné de Dieu. Car comme la miſere

porte naturellement lecaractere dupeché,puis

qu'elle en eſt l'effet & la ſuite ; auſſi donne

t-elle lieu d 'aprehender que Dicu irrité de nos

pechez n 'ait rompu avec nous, & ne nous ait

privez du commerce de la grace . Dieu étant

une ſourcc éternelle de lumiere , de felicité &

de joye , il eſt difficile de ſe trouverdansles

tenebres & dans le deuil des calamitez , fans

s'imaginer qu'on n 'a plus de part aux rayons

de cet aimable ſoleil, qui porte avec lui le

bonheur & l'àlegreffe . ' Et comme autrefois

Fuq.6 : Gedeon conſiderant les deſolations de fon

13. peuple , ne pouvoit s'imaginer que Dieu fût

avec lui , quoi qu'un Ange du Ciel l'en aſ

ſûrât; Helas , diſoit-il, a le Seigneur étoit

avec nous, comment toutes ces choſes nous

ſeroient : elles arrivées auſſi le Chretien

voyant les adverſitez quile preſſent , a bien de

la peine à comprendre que Dieu ſoit verita

blement pour lui , & qu'il ait ſoin de ſes in

terêts. C ' eſtlà-deſſus qu'il entre ſouvent dans

des doutes extrêmement affligeans. C 'eſt là

que la violence de la douleur lui arrache quel

quefois ce langage ſi lamentable qu 'on Ouït

P1.22; 2.ſortir de la bouche même dy Şauveur : mon

Dieu , mon Dieu !pourquoim 'as tu abandon

Ibid.77:né? C 'eſt là qu'on l'entend crier avec David ,
8 . 9 . 10. 1

* l'Eternel m 'ai-j rejetté , & ne continuëra-t-il

plus à m 'avoir pour agreable ? Sa bonté eſt-cl

lc faillie pour jamais ? Le Dieu fort 3-t-il ou
blié
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blié d'avoir pitié , a -t-il reſerré ſes compare

fions dans l'ardeur de la colere ? Il eſt vrai,

l'affliction ſans doute donne ces penſées.

Mais la foi les corrige , & la grace venant

au ſecours de la nature ébranlée par les ef

forts du mauvais jour nous en donne d 'au .

tres,plus juſtes & plus raiſonnables. Elle nous

aflûre que Dieu n 'abandonne jamais les liens:

qu'au plus fort mêmede leursmaux il eſtprès

d 'eux en fa faveur , qu'il compteleurs ſoupirs , ibid. 341

qu'il ſerre leurs larmes , qu'il bande leurs 19.
Ibid . 56 :

playes; & que comme dans le moment quela..

jesus fe plaignoit d'être abandonnéde fon

Pere ,un Ange deſcendit d 'enhautpourluiel

ſuyer les grumeaux de ſang , que la violence

de la douleur tiroit de ſon corps facré , &

le viſiter de la part du Ciel qui lui paroif. Luc.22

foie inſenſible à ſes courmens : auffi dans le 43:

tems même que nous croyons être negli

gez de Dieu , & privez de la preſence & de

la communication de la grace , dans le même

tems il nous regarde en ſon amour', il don .

ne charge à ſes Anges de nous alliſter , &

de nous aporter de nouvelles benedictions Pf.91:

de fa part. Car les yeux du Seigneur font "

fur les juſtes ; doi ſes oreilles sont enclia

nes à leurs prieres , lors même qu 'on ne le

penfe pas , & que les aparences y ſont con

traires. . . ii

C 'étoit par ces paroles que l'Apôtre Saint

Pierre conſoloit autrefois les fideles dans les

épreuves, où ils ſe voyoient expoſez ; & dans

les

-
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424 . Les fens du Seigneur

les ſouffrances qu'ils enduroient , dont la ri

gueur étoit capable deles faire douter du foin

de Dieu envers eux. David s'en étoit fervi

dès ſon tems dans le même deſtein , il avoit

diç formellement dans le Pleaume trente-qua:

Verſ. 24 . triéme, que les yeux du Seigneur fonc ſur les

juſtes , & les oreilles attentivesà leur cri. Ef

c'est de lui que Saint Pierre a emprunté ce

langage : li bien que les paroles de notre tex.

te doivent être conſiderées , comme celles

d'un grand Prophete, & d’ungrand Apôtre.

Par conſequent nousdevons être bien perſua.

dez de leur verité , puis que dansla bouchede

ces deux illuſtres temoins divinement inſpi

rcz , nous ne devons point douter qu'elles

ne ſoient entierement veritables. , Servons

: : nous en aujourd'hui , Mes Freres , pour

nous confoler en Dieu , & pour temperer le

ſentiment des ennuis , où cette miſerable vic

eſt fujette , par les douces affûrances que nous

devons avoir de la protection & de la bonté

du Pere celeſte , qui n 'oublie jamais ſes en

fans , en quelque état qu'ils ſe trouvent,

Voyons donc qui ſontceux dont parle Saint

:: Pierre, ce ſont les juſtes : & puis nouscon

ſidererons la conſolation qu'il leur donne ,

C 'eſt que les yeux du Seigneur ſont ſur eux ,

& ſes oreilles enclines à leurs prieres. Que

ces yeux de Dieu daignent nous regarder

maintenant pour nous éclairer de leurs lu

mieres i que ces oreilles du Seigneur s'ou

vrent à cette heure, pourécouterla très-hum

ble
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i

ble priere quenous lui faiſons ici de toutno

tre coeur , en le ſupliant qu 'il lui plaiſe nous

affifter dans cette action , & de la faire reüſfir

avantageuſement à la gloire & à l'édification

de nos ams. : : : .

... Si vous étiez moinsaccoutumez que vous

n 'ệcesau ſtyle de l'Ecriture ſainte , il ſeroit à

craindre que le mot de juſtes dont ſe ſert ici

môrre Apôtre , ne troublât la confolation qu 'il

Nous veut donner : Car diriez vous, fi les

yeux du Seigneur ne font que fur'les juſtes ,

qui eſt-ce qui fe peut promettre d 'avoir part

à fes regards favorables ? Qui eſt- ce qui le

peuc vanter d 'être jufte ? Y a-t-il homme

en la terre qui fe puifle glorifier d 'être ſans

defaut ? Ne ſentons- nous pas tous nôtre

conſcience , qui nous reproche diversman

quemens, & quinous fait paffer condamna

cion contrei nous-mêmes dans le fentiment

de nos imperfections & de nos vices : pour

avouer avec le Prophete que fi Dieu prend PS.130 :

garde aux iniquitez , nul, quel qu'il foir, 3. .

ne pourra fubfifter devant lui ? Quelle joye

donc, quelle conſolation fera-ce pour nous

de ſçavoir que les yeux du Seigneur font ſur

les juſtes; puiſque perſonne n 'est de ce nom .

bre , & que c'eſt donner l'excluſion à tous

les enfans d 'Adam ,1 que de les comprendre

ſous un titre qui ne leur fauroit convenir ?

Mais vous ſavez , Mes Freres , que lecerme

de juftes dans l'Ecriture ne fe prend pas à la

rigueur pour deſigner une perfection fansde

faut , & une pureté fans tache. A le pren

Dd 5 dre



426 Les fens du Seigneur

dre de cette maniere, il n 'y a jamais eu que

deux juftes ; Adam & J.CHRIST. Adam

dans l'état de ſon innocence : J.CHRIST

dans la plenitude de la ſaintecé. Adam dans

l'integritéde la nature : J.CHRISTdansl'u .

nion perſonnelle de la nature humaine avec la

divine. Adam dans la juſtice originelle : J E

Dan.g : SUS-CHRIST dans la juſtice reparative, qui

24. lui a fait ramener la juſtice des ſiecles , & être
Ferem .

33 : 16. lui-même l'Eternel nôtre juſtice. Encore la

juſtice d 'Adam nc fut qu 'une qualité legere

& changeante quine dura pas long tems: &

l'ayant perduë une fois , le malheur de ſa cor

ruption a tellement ſaiſi tous ſes deſcendans ,

qu'ils n 'ont jamais pu avec tout le ſecours de

la grace ſe remettre dansune juſtice ſientie

re , qu'elle ne ſoit extrêmement defectueuſe.

Ceux même qui tiennent les premiers rangs

dans la ſainteté , font contraints de reconoître

Elai.62: que toutes leurs juſtices ſont comme le dra

.. . peau fouillé: & Salomon dans l'Ecclefiaftepro

Chap. tefte en ce ſens qu 'il n 'y a nul juſte , c'eſt-à
7 :20.

dire , comme il l'explique immediatement

dans la ſuite , qu ' il n 'y a point d 'homme qui ne

Jaqu. 3: peche. Car nousbronchons tous en pluſieurs

choſes. Et fi quelqu'un dit qu'il n'a point

depeché,Saint Jean ne luidonne-t-il pas for

mellement le dementir ? Ne luidéclare-t-ilpas

qu 'il ſe ſeduit lui-même, & que la verité n 'eſt

pointen lui? Vouloir prouver cette doctrine ,

c'eft entreprendre de montrer qu 'il fait jour

lors que l'on voit le ſoleil au plus haut de fa

carriere . . i !

Com

1 : 8 .
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Commentdonc,direz-vous, l'Ecriture nous

donne-t-elle fi ſouvent le nom de juſtes? Car

elle parle coûjours avec verité. · Elle ne fait

pas comme les hommes , qui donnent ſou

ventdesnoms & des qualitez fansfondement:

& quimêmeaccordent quelquefois le glorieux

titre de Saint à des gensque leurs vices fonc

brûler dans les Enfers. Dicu eft infaillible

dans ſes expreſſions auſſi bien que dans ſes

conſeils : il ne donne point de titre qui n 'ait

fa raiſon , & qui ne ſoit fondé dans la verité

des choſes ; ſi bien que Dieu nous parlantde

juſtes , il faut neceſſairement qu'il y en aitdans

le monde, & qu 'il ſe trouve des perſonnes à

qui cet éloge convienne. En effet , Mes

Freres , tous ceux qui aiment & craignent

Dieu , tous ceux qui ont ſenti la vertu de

l'eſprit fanctifiant font juttes , & en doivent

porter le nom . Premierement à cauſe de la

juſtice de J. CHRIST leur Sauveur, qui leur eſt

imputée, & quipar cette imputation bienheu - i . .

reuſe devient effectivement la leur. C 'eſt

pourquoi Saint Paul dit qu'il nous a été faits

juſtice, par une expreſſion extrêmement re - ; Cor,ni

marquable. Car il ne dit pas qu'il a été juf. 30.

tice, c'eſt un privilegě que lui donne fa par. ..

faite , & incomparable fainteté ; (mais qu 'il

nous a été fait juſtice : c'eſt le bonheur que ;

nous aporte l'imputation miſericordieuſe de

fon Pere, quinous alloüe ſon obeïffance, com :

me ſi nous l'avions renduë perfonellement

nous - memes , & nous l'aplique pour être

o
g
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2 Cor .

5 : 21.

veritablement la nôtre . Car comme en s'u .

niſant à nous CARIST a pris fur foitousnos

maux , aufli en nous uniflantà lui nousrece

vons fur nous tous fes biens. Il a écé fait

peche , dit l'Apôtre ; voilà comme nôtremi

ſere eſt venuë ſur ce Redempteur: afin que

nous fuffions faits juſtice de Dieu en lui;

voilà comme fesbenefices font venus ſurnous.

Et même cette union que nous avons avec

Chris T eft fi étroite , & fi admirable , que

naus entronsgeneralementdanstousfes droits ,

dans toutes les prerogatives & ſesavantages.

Il eft. Fils de Dieu ; nous le ſommesauſſi de

nôtre côté. A ceax qui l'ont reçu , & qui
Jean 1 :

croyent en ſon nom , dit Saint Jean , il a

donné ce droit d 'être faits enfans de Dieu . Il

15 . eſt l'imagel de Dieu inviſible ; auffi ſommes

nous transformez en la même image de gloire

en gloire , par l'Eſprit du Seigneur. Il eſt
Apoc.

l'arbre devie; aulli ſommes-nous fairsune mê

Rom .6 : me plante avec lui. It eft la lumiere qui il.

Shean lumine tour homme venant au monde; aufli

1:9. fommes nous la lumiere du monde. Il eſt

Matth: le premier né de toutes les creatures ; aufli

Col.1: ſommes-nous ces promiers nez dont lespoms

15 ſont écrits aux cieux. Helt CHRIST & Mel.

12 ** ' lie , c'est-à -dire , oint& lacré; aoffi fommes

1 Jean nous les ſoints du Seigneur: & nous avonsre
2 : 27.

çu Konction de par le Saint quinous enſeigne

Rom .9: coureschoſes. Ü eit Dieubenic éternellement :

auſli Lommas-nous participans dela nature di
'2 Pier.
1:47" vine. Diſomsdonc de même , il eft jafto , le

12.

Col. 1 :

2 Cor.

3 : 18 .

2 : 7 .

5 : 14 :

Heb. 12 :

faint
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5 : 19

faint & le juſte , le ferviteur juſte , le germe

juſte de David , & par conſequent nous fom

mes juſtes'en lui. Et c'eſt ainſi que l'entend

Saint Paul dans ce beau paſſage de fon Epi

tre aux Romains, où il dit quecomme parla Chap.
deſobeïſſance d 'un ſeul pluſieurs ont été ren- '

dus pecheurs : auffipar l'obeïllance d 'un ſeul

pluſieurs ſont rendus juſtes. .

Ogrand & merveilleux avantage que nous

trouvons en j . CHRIST, d'être juſtespar ſa

juſtice , comme fi nous avions ſatisfait nous

mêmes à toute la Loi de Dieu , quoi que

nous en ſoyons infiniment éloignez. NoéGen .

étoit jufte , & l'Ecriturc luidonne ce nom , en 0 :9.

diſantqu'il étoit juſte & entier dans ſa genera

tion. Mais les enfans n 'en étoient pas plus en

fûreté de leur falut , & la juſtice du pere n 'em .

pecha pas que ſon fils Cam ne reçut une ma

lediction épouvantable. Joſeph étoit jufte &

laint,mais la femme n'en étoit pas moins cri

minelle , comme ayanc été nourrie dans l'i.

dolatrie de l'Egypte, dont elle avoit ſuccé le

poiſon avec le lait dans la maiſon de ſon pe - Ibid.41:

te , qui étoit un Sacrificateur Payen . David 45.

étoit jufte , & c'étoit l'homme ſelon le coeur

de Dieu ; mais fes fujers n 'en écoient pas

moins condamnables , quand ils pechoient

contre les loix , & l'integrité du Prince ne

juſtifioit pas les fautes du peuple ; mais JE

SUS-CHRIST eſt un Pere dont la juſtice

cft imputée à ſesenfans , & leuraquiert infail

biblement la benediction du Ciel. C 'eſt un

époux
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7 : 14 .

époux dont la juſtice ſauve indubitablement

ſon épouſe ; & c'eſt principalement en cette

rencontre que la femme infidele , l'ame natu

rellement pecherefle & vitieuſe , eſt fanctifiée
1 Cor .

en la perſonne de ſon mari faint & divin .

C 'eſt un Roidont la juſtice fert de couvertu

re à tous les ſujets , & leur obtient l'impuni

té de toutes leurs fautes , parce qu'ilsen fonc

effectivement revêcus. Nous ſommes donc

juſtes en lui, & quand il n 'y auroit que cela

ſeul, il faut reconoître que cette qualité nous

apartient à juſte titre , ce beau nom de juſte

dont Saint Pierre nous honore maintenant. ;

Mais il y a pourtant encore une autre raiſon

qui nous l'aquiert. C 'eſt la conſideration de

la juſtice inherente qui fuit infailliblementen

nous le don de la juſtice imputée . Il nous

a delivrez , diſoit là -deſſus le Pere de Jean

Inc.:: Baptiſte , il nous a delivrez de la main denos

74 . eo ennemis , afin quenous le ſervions ſans crain
75.

te en juſtice , & en fainteté tous les jours de

nôtre vie . Nevous y trompez pas, ô homme,

l'on n 'eſt jamais juſtifié & abfous par la juf

tice de Christ , que l'on ne ſente enſuite les

traits & les caracteres dela juſtice gravez daris

fon ame. L 'imputation de ſon merite , tire

toûjours neceſſairement après ſoi l'imitation

de la ſainteté ; & vous n 'aurez jamais de part

à l'aſperſion de ſon ſang , ſi vous n 'en avez

à la purification de ſon Eſprit. Perſonne donc

n 'eſt juſtifié en CHRIST , qui ne ſoit rendu

jufte en lui-même; & c'eſt pourquoilesvrais

fide
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fideles en portent le nom . J'avouë bien que

leur juſtice eſt toûjous imparfaite & defec

tucuſe , qu'elle a fes taches, qu'elle a ſes in

firmitez ; & que la chair & l'eſprit y fonc

un triſte mêlange quilui cauſe des langueurs ,

& des foibleſſes pitoyables , dont elle n 'eſt

jamais delivrée ici basle fejourde l'imperfec

tion . Mais quoi qu'il en ſoit, comme l'or

quoi qu'il ne ſoit pas du plus haut titre , ne

laiſſe pas d 'être de vrai or , & d 'avoir cours

dans le commerce des hommes , quand l'im

poſture des faux monnoyeurs ne l'a pas falſi

fié ; auſſi les juſtes encore qu'ils n 'agent pas

coute la perfection de la ſainteté , ne laiflent

pas d 'être de vrais juſtes, quand l'artificede

l'hypocriſie ne corrompt point la ſinceritéde

leur amc. Etpourvu que leur vertu ſoit naï

1 ve & non contrefaite , pourvu qu'elle ſoit

marquée au coin de l’Eſprit deDieu , elle nc

laifle pas d'être de miſe au jugement du Sei

gneur , & de paſſer à ſesyeux pour une verita

ble juſtice . Car c'eſt que Dieu n 'agit pasavec

nous ſelon la rigueur de la Loi, mais ſelon

l'indulgence & la benignité de ſon Evangile .

Par la Loiun homme n 'auroit pu être juſte à

moins que d 'être ſans defaut, parce que la Loi

demandoit une obeïſſance pleine & enciere à

tous ſes commandemens. Elle maudifloit irre

miſliblement ceux quimanquoient à la moin

dre de les ordonnances. Mais dans l'Esprit

de l'Evangile , un hommepeut bien être juſte

encore qu'il ait des imperfections, parce que

ſous
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fous cettenouvelle occonomie qui eft l'allian

ce dela miſericorde & de la grace, Dieu n 'a.

git pas commeun Juge qui punit les coupa.

bles fans remiſſion , mais commeun pere qui

pardonne à ſes enfans, qui fuporte de leurs

foibleſſes , qui a pitié de leurs chûtes , qui

prend plaiſir à leurs begayemens , & qui re

garde avec ſatisfaction leurs demarches pue

riles, encore qu'elles ſoient ſouvent chance

lantes & mal aſſårées.

Saint Pierre donc ne nous veut pasicipar

ler des juſtes de la Loi qui font juſtifiez par

leurs peuvres , il n 'y en a jamais eu de cels

dans le monde. Er il n 'y en pouvoit avoir

que dans l'imagination fauſſe & orgueilleuſe

des Phariſiens, dont l'Apôtre avoit abjuré

l'erreur en quittant le Judaïſme. Ilparle des

Hab. 2 : juſtes del'Evangile , decesjuſtes qui viventde

leur foi , parce qu'ils tirent leur vie , leurcon

ſolation & leur ſalutdel'objet que la foiem .

bralle ; c 'eſt- à -dire de J . CHRIST ſous le

merite duquel ils ſe mettent à couvert des

foudres du Ciel ; de ces juſtes humbles & vui

des de l'opinion d 'eux-mêmes, quiſouhaitent

Phil.z: être trouvez , non point ayant leur propre

juſtice qui eſt de la Loi, mais celle qui eſt

par la foideChrist. Et certes , Mes Fre .

ręs, c'eſt avec beaucoup de raiſon que les fi

deles font qualifiez du nom de juſtes, enco

re qu'ils ne le ſoient pas tout-à -fait & fans de

fauc. Car c'eft l'ordinaire que leschoſes pren

nenc leur nom de la qualicé principale & do

mi
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minante qui prevaut en elles. Ainſi on apel

le ſavant, non celui qui n 'ignore rien , cac

la toute ſcience n 'apartient qu'à Dieu ; mais

en qui le ſavoir s'eſt rendu conſiderable , par

la clarté , où l'étendue de ſes conoiffances.

Ainſi l'on nomme faines , non les perſonnes

qui n'ont jamais d 'indiſpoſicion où de mala

die ; car il n 'y en a point qui ne ſentent

quelques incommoditez qui les avertiſſencde

la fragilité de leur être, & de l'inevitable ne

ceſſité de la mort : mais celles qui jouïllent

d'une ſanté forte & vigoureuſe , & qui pal

ſent leurs jours ſans être ſujets à des maux

conſiderables. Selon certe regle quand la juf

rice prevaut dans un homme, quand la lain :

teté l'emporte dans l'ame d'un Chretien ,

qu'elle y tient le peché priſonnier & deſarmé,

qu'elle luipreſcrie desbornescommeSalomon

fit à Simei , qu 'elle le matte & l'affoiblit tous

les jours , qu'elle l'enchaîne dans les liens de

l'Eſptit deCHRIST, qu'elle le mortifię &

le range ſous le joug de la pieté & de la rai

fon : on peut bien dire qu 'un telhomme eſt

juſte & ſaint; encore qu'il ne le ſoit pas dans

ce degré de perfection qui exclut toutes les

infirmitez de la nature corrompuë. Ne vous

enorgueilliſſez donc pas, ô hommes , pour

être honorez du titre de juftes, Dieu nevous

le donne qu'en ſon indulgence , qu'en ſes

compaſſions paternelles, qui luifont excuſer

de vos infirmitez ; vous n 'êtes juſtes , que

commeles enfans fonthommes. Car ce ſont

TomeVI. “ *** Een hom
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2 : 2 .

hommes, parce qu 'ils en ont la nature,mais .

hommes foibles , imbecilles , imparfaits ébau

ches d 'hommes , ſimples crayons ſombres &

obſcurs, où la raiſon eſt à peine reconoiſſable ;

& ne paroît que comme une petite étincelle

dans un gros amas de fuméc . Demêmevous

ètes de petits enfans devant Dieu , des enfans

1 Pier . n ’agueres nez, dontlesmeilleursdiſcours ne

ſont que ſimples begayemens, puerilitez de

vant lui ; deſorte que ſi la qualité de juſtes

vous donne de la gloire , ce doit écre une

gloire ſanspreſomption & fans vanité; com

meayant pour fondement la charité deDieu ,

& non l'integrité de l'homme.

". Mais dailleurs fi vôtre juſtice eſt imparfai

te n 'en prenez pas ſujet de vous relâcher, &

en évitant le precipice de l'orgueil netombez

pas dans une humilité parelfeuſe , qui vous

falſe negliger les devoirs de la ſainteté. Car

fachez que la juſtice Evangelique s'étend à

toutes les parties de la veritable piecé , fans

en omettre une ſeule ; elle eſt bien differente

decette juſtice morale , dont parlenc les Phi

loſophes. Celle -ci n 'eſt qu'une vertu parti

culiere qui a fon caractere , ſon emploi, &

ſes fonctions à part , & qui conſiſte coute en

tiere à rendre à chacun ce qui lui apartient.

Mais la juſtice de l'Evangile eſt une juſtice

univerlelle , qui comprend dans ton enceinte

tous les ſentimens, toutes les habitudes , tou

tes les actions de l'hommede bien , & qui

n 'eſt autre choſe que la fainteté. C 'eſt une
si jur.
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juſtice qui nous fait obſerver la verité dans

nos paroles , la chaſteté dans nos defirs , la

fobriecé dans nos repas , la patience & la re .

ſignation dans nos maux , la reconoiffance

& la modeſtie dans nos biens , la droiture

dans notre commerce , le zèle envers Dieu ,

la charité enversle prochain ,l'innocence & la
pureté dans toute l'étenduë de nôtre conver ,

ſacion , & de notre vie . C 'eſt là la juſticedu

fidele , d 'avoir non une vertu ou quelques

vertus en particulier ; mais toutes les vertus

enſemble , pour former un faint aſſemblage

de probité dans les ames , qui la poſſedent.

D 'où vient que Saint Luc ayant dic de Za

charie & d'Elizabeth qu' ils écoientjuſtes de

vant Dieu , il ajoûte tour d 'une fuite , qu'ils Lut 13

cheminoient ſansreproche dans tousles com

mandemens, dans toutes les ordonnances du

Seigneur, Voilà donc , Mes Freres, quels

ſont cesjuſtes de nôtre texte. Ce ſont ceux

qui aiment le bien , & qui le pratiquent avec

foin : ceux quiconoiſſant leur devoir , pren

nent peine de le faire , avec toute l'aplica .

tion dont ils ſont capables : ceux qui cher

chent leur plaiſir dansla pieté , & leur gloire

dans la vertu : ceux qui preferent leur ſalut

aux biens du monde, & aux voluptez de la

chair : ceux qui craignent le pechecommela

mort , & plus que la mort , puis qu'ils choi

firoient plutôt de mourir , que de fouiller

leur pureté ; comme on le dit de cet animal

à qui l'on fait maintenant l'outrage après la

Ee 2 mort ,
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mort , de faire ſervir communément la blan :

cheur & là pureté de la peau à couvrir & à

parer des Touïllures qu'il auroit fuïes avec

horreur durarit fa vie. Ces jäftes,Mes Free

res , ne ſont pas ceux que le monde conſi

dere , au contraire il les mëpriſe , illes metoo.

1. Cor. noît , il lesfoule aux pież , commela raclure's
4 : 13.

& la baliure du monde, parce qu'ils n 'ont

pas ordinairement l'éclat & le luſtre des di

ġnitez de ce ſiècle . Mais que dans cet injuſte

mepris du monde, leur condition pourtant

eft heureuſe & digne d 'envie ! Car s'ils ne

font pas conſiderez deshommes, ils font re

gardez continuellement de Dieu . Ils ſont

l'objet de ſes regards les plus tendres , & de

fes ſoins les plus obligeans. C 'eſt l'aſſûrance

que St. Pierre nous donne en ce lieu . Les

jeux , dit-il , du Seigneur sont ſur les juſtes ,

do fes oreilles ſont enclines à leurs prieres.

Tournez doncicivosyeux,Mes Freres , puis

que Dieu lui-même y daigne arrêter les liens,

& ne refuſez point l'attention de vos oreilles

à ceux que Dieu veut bien 'honorer de toute

la faveur des ſiennes. . ! !

: Il n 'eft pasbeſoin , ſans doure , de vousaver

tir que ces yeux , & ces oreilles qui ſont ici

attribuez au Seigneur, ne ſe doivent pas en

tendre litteralement en un ſens materiel &

charnel. Graces à Dieu , perſonne de vous

r ’eſt capable de l'extravagance , ou plutôt de

la groſſiereté des Anthropomorphites , qui

s'imaginoient Dieu ſous une forme ſembla

ble
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ble à la nôtre , & qui lui attribuoient des par,

çies pareilles à celles de notre corps , fous

ombre que l'Ecriture nous parle de ſes yeux

& de ſes oreilles, de ſes mains, & de ſes piez, :13

Un ancien Pere à raiſon de dire que c'étoie

une, ruſticité , plutôt qu'une hereſie. Car

s'il faloit inferer que Dieu a des membres hu .

mains, parce que l'Ecriture lui en attribuë ,

il faudroit conclure demême qu'il a des plus

mes & des ailes ; il faudroit même lui don

ner ſept yeux, puis que le Prophete Zacharie

en compte autant. Il faudroit le changer en

la forme des oiſeaux & des animaux, & en

faire ainſi un compoſé monſtrueux. Il eſt

certain qu'à proprementparler Dieu n 'a point

de corps: & quand l'Ecricure Saintene nous

diroit pas , comme elle fait en termes for

mels , que Dieu eſt Eſprit , la raiſon nous le Jean 4 :

feroit aiſément comprendre : car ſi c'étoit un 24.

corps , il faudroit qu'il fût fini & limité , par

ce que tout corps eſt renfermé dans de cer

taines bornes , que toute matiere eſt termi

née par fa quantité, & que ce quia des par,

ties a neceſſairement des dimenſions , & des

meſures au delà deſquelles ilnes' étend point. ·

Car toutes parties ſont finies infailliblement,

puisque chaque partie a la forme, ſa figure ,

ſa taille particuliere qui la rend moindre que

ſon cout. Si une partie étoit infinie , com

ment y en pourroit-il avoir une autre : puis

qu'il n'y a rien au delà de l'infini, & que ce

qui eſt infini comprend tout , & ne laiſſe aų .

Ee 3 cune
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cune choſe , non pas mêmeimaginable hors

de lui: Dieu donc étant abſolument infini ,

étant plus haut que les cieux, plus profond

Job. Ir: que les Enfers , plus long que la terre , &

plus large que la mer , ſelon les termesdu Li

vre de job : rempliſlant non ſeulement l'U .

nivers ; mais l'Univers tout entier n 'étant

qu'un petit point en comparaiſon de ſon in

comprehenſible grandeur , il s'enſuit évi

demment qu'il n 'a point de corps , & qu'il

n 'eſt point compoſé de parties. C 'eſt un

être tout fpirituel , immateriel , inviſible ,

dansune ſimplicité parfaite , & exempte de

toute compoſition. " Si l'Ecriture lui donne

des membres & des organes corporels , c'eſt

pours'accommoder à nôtre infirmité. C 'eſt

pour begayer avec nous, comme les nouri

ces font avec leurs enfans, parce que nous

fommes incapables de concevoir les choſes

fpirituelles , que fous l'idée & l'image des

corporelles qui frapent nos ſens. C 'eft donc

une façon de parler humaine, qu 'il faut en

tendre convenablement à la Majeſté divine.

Des parties corporelles ne lui étantapropriécs

que pour nousrepreſenter ſes vertus , & ſes

perfections adorables. Dans ce ſens figuré

& meraphorique , il nous eſt parlé de ſon

bras, de la main , & defa droite , pour nous

deſigner ſa force: deſespiez , pournousmar

quer la viteſſe : de ſon ceil , pour exprimer ſa

conoiſſance: de fon oreille , pournous deno

ter ſon attention : de fon viſage ou de fa fa

ce ,
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ce , pour nous repreſenter ſon amour , ou la

haine, la compaſſion , ou fa colere , parce

que le viſage eſt le cheatre, & le miroir de

ces paſſions differentes. C 'eſt ce que diſoit

St.Auguſtin : Dieu eſt tout ceil, parce qu'il

voit tout : il eſt toutmain ,parce qu'ilfait tout:

il eſt tout pié , parce qu'il eſt preſent par

tour. Il faut donc interpreter de cette ma

niere ce que nous dit ici St. Pierre.

Et pour bien comprendre ce qu'il veut

que nous concevions par les yeux du Şei

gneur , il faut remarquer que l'Ecriture lui en

atcribuë de trois fortes. Le premier eſt un

cil de conoiſſance , & celui-ci s'étend gene

ralement ſur toutes choſes , ſans exception .

Il eſt non ſeulement ſur les juſtes ; mais ſur

les mechans, ſur tous les hommes.du monde,

ſur toutes les creatures , & rien n 'échape à la

vuë de tout ce qui est dans le ciel , Qu lur

la terre , ou dans les enfers même, dont les

abîmes & les tenebres effroiablesne ſauroient

rien derober à la clarté de ſes yeux. C 'eſt

de cet oil clairvoyant que Salomon parlait

dans les Proverbes , en diſant que les yeux Prov.15)

de l'Eternel font en tous li

les mauvais & les bons; & Job , que les yeux 706. 22:

de Dieu ſont ſur le train de chacun , & qu'il 21.

regarde tous les pas des hommes; & l'Apô - Heb. 4 :

tre aux Hebreux , quetouteschoſes ſont nuës 13.

& entierement decouvertes aux yeux de ces

luidevant quinous avons à faire : yeux vrai.

menc admirables , & bien differens desnô

Ee 4 tres
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tres quifont des yeux de chair , comme par .

le Job , c'eſt -à -dire , groſſiers, foibles & tene

breux, au lieu que ceux du Seigneur ſont des

yeux d 'eſprit , des yeux tous fpirituels, qui

percent, quibrillent', qui éclairent d 'unetou

te autre maniere que ceux des hommes & des

Angesmêmes. Nôtre vilne voit les choſes

que par le dehors, & n 'en juge que par l'é,

corce. Mais Dieu les aperçoit toutes à la

fois : comme ſi le ſoleil étoit animé & avoit

de l'intelligence ou du ſentiment, il contem

pleroit tout le monde d'un ſeul regard , & il

n 'y a rien dans toutes les parties de la nature ,

qui ne far expoſé à la yuë de ce grand ceilde

la nature , dont l'admirable lumiere s'étend

par tour. Nôtre oeilne voit queleschoſes pre

fentes, les paſſées ſe derabent à ſes regards,

& les futures ne font point ſujettes à ſon in

ſpection ; mais tout eſt preſent aux yeux de

Dieu : il n 'y a point pour eux de paſſé , ni

d'avenir , & ils ſavent fixer les tems & les fie

cles nonobftant la rapidité de leur mouve,

ment, qui lesemporte toûjours à nôtre égard ,

en un point permanent, qui ne lui échape

jamais ; & qui rend toutes choſes, comme

immobiles en fą preſence, malgré toutesleurs

viciſſitudes & leurs changemens. Nôtre ceil

ne voit que par le benefice du ſoleil & des

flambeaux qui l'éclairent ; & cette lumiere

étrangere eſt comme l'heureux vehicule qui

lui aporte les objets. Mais ceux de Dieu

ontleur lumiere en eux-mêmes, & c'eſt d'eux

quç
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que le ſoleilmême & les étoiles empruntent

toute leur clarté, qui n 'eſt qu'un petit écoule

ment de la ſienne. Nôtre ceil voit toutes cho

fes , & ne ſe voit point ſoi-même; & quelque

clairvoyant qu'il ſoit ailleurs , il eſt comme

aveugle chez foi ; mais ceux de Dieu pour

apercevoir les autres choſes ' ſe regardent

eux-mêmes, & reflêchiffans ſur leur propre

vui , ils decouvrent tout ce qui ſe paſſe

dans l'Univers. Ce ſont ces yeux admira,

bles du Seigneur qui virent le Roide Syrie

juſqués dans le ſecret de ſa chambre , où il

tramoit ſes pernicieux deſſeins contre Ifraël,

& où il croioit n 'être aperçu de perſonne. Ce

ſont ces yeux qui diſcernerent Achan au mi,

lieu de toute la foule du peuple , & decou

vrirent l'interdit qu'il penſoit avoir bien ca .

ché dans ſa tente. Ce furent ces yeux qui

aperçurent Jonas au fond du navire , & ne

le perdirent pas même de vuë dans le ventre .

dumonſtre marin , quile tenoit enſeveli dans

ſes entrailles. Ce ſont ces yeux qui virent

Nathanaël ſous le figuier, & Adam entre les

arbres du jardin . Ecni l'épaiſſeur des forêcs ,

nila profondeur des vallées , ni l'obſcurité des

cavernes, ni la clôture des murailles, ni l'é.

loignement des lieux & des eſpaces ne fau - :

roientrien derober à leurs regards. Ils voyent

tout en tout tems, & en tout lieu. ''Les tenę.

bres leur font lumiere ; la nuit leur reſplen

dit comme le jour , & le plus grand éloigne,

ment

c
a

.

Ees



442 Les fens du Seigneur ,

ment leur met toutes choſes dansune proxi.

mité inevitable .

Après ce premier ceil de la conoiſſance de

Dieu , qui s'étend univerſellement ſur tous les

hommes , l'Ecriture nous en marque deux

autres, quifontparticuliers ſeulement à quel

ques-uns. L 'un eſt celui de ſon indignation

& de ſa colere : parce qu'en effec la colere

paroît particulierement dans les yeux , qui

cn deviennentrouges & étincelans, & il ſem

ble qu'on en voit ſortir des flammes ; quand

une fois cette paſſion chaude & violente a al

lumé ſes embraſemens dans le coeur , par

l'émotion ardente des eſprits qui pouſent

leur inflammation dansles yeux. C 'eſtpour,

quoil'Auteur du livre de la Sapience depei;

gnant des bêtes fauvages qui font irritées

& en furcur , dit qu'elles ſoufflent une halei

ne brûlante , & qu 'elles jeccent le feu par les

yeux. C 'eſt pourquoil'Écriture Sainte nous

parle des yeux deDieu , pournous marquer

fa colere : comme quand le Prophete Amos

Amos g: dit que les yeux de l'Éternel font ſur le Royau .

me pecheur pour l'abolir de deſſus la terre.

Et cemême Prophete introduiſant Dieu qui

menace les Ifraëlites des effets rigoureux de

Ibid. 9 : fa vengeance , lui fait tenir ce langage , Jemet

traimes yeux ſur eux en mal , & non pas en

bien . Delà vient que Job dansla grandeur de

fes maux, pour exprimer le couroux de Dieu ,

où il croyoit être en butte difoit, m 'étant de
venu
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venu ennemi, il étincelle des yeux ſur moi. Job 163

Et l'on voit dans Ezechiel que la patience

du Seigneur étant pouſſée à bout par les cri. .

mes de ſon peuple , iltemoigne ſa fureur par

ces termes; L 'iniquité de la maiſon d'Iſraël Erechi

& de Juda eft exceſlivement grande, le païs 4: 9. 10.

eſt rempli de ſang , & la ville eſt pleine de

renverſement. Auſſi mon ail ne les épar

gnera point , & je n 'en auraipoint de com

paſſion ; je leur rendrai leur train ſur leur

tête. Ces yeux-là de Dieu ſont ſur lesme

chans, pour obſerver leurs demarches crimi

nelles , & pour leur faire ſentir la juſte punis

tion qu'ils ont meritée. Ce ſont des yeux

d 'où ſortent des flammes terribles qui ne fe

peuvent éviter , & qui brûlent enfin les pe

cheurs , juſqu'à une pleine conſomption .

C 'eſt de ces yeux que part ce feu devorant

qui conſumeles adverſaires & les ennemis du

Seigneur: ce feu non ſoufflé dont il eſt par. 5 .

lé au livre de Job , c'eſt- à -dire , cette ſecrete

vengeance de Dieu qui ſe prend aux mechans

commeune flamme imprevuë & impercepti.

ble , les fond , les reduit en cendres , & les

fait évanouïr en fumée . Et jamais Dieu ne

regarde perſonne de ces yeux étincelans qu'il

n 'en paroifle de funeftesmarques, commele 2 " !

feu ne paſſe jamais nulle part qu'il n ' y laiſſe

d 'horribles traces de fa fureur. Ainſi eft-il :02 . :

dit au vingt-quatriéme del'Exode , que Dieu

regarda le camp des Egyptiens & le mit eni : . *

deroute. Car les regards ſeuls fuffiſent pour

exe
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ini, executer ſa vengeance. Il ne lui faut point

d 'autres armes, ni d 'autres foudres : les af

• pects en ſontplus formidables que les éclairs ,

& plus terribles que les carreaux du ton

nerre. s .tw .

! Enfin il y a encore un autre æeil de Dieu

tout contraire à celui-ci ,, c'eſt celui de ſon

amour & de la faveur, par. lequel il regarde

les hommes en la grace, pour leur faire ſen

tir les effers de ſa dilection & de la bonté pa

ternelle . Car comme on regarde ſouvenç les

choſes qui nous ſont cheres , & l'on tient les

yeux attachez - fur elles: auffi Dieu regarde

ceux qu'il cherit , & les a continuellement de

vant les yeux , pour leur bien faire. C 'eſt

dans ce ſens queMoïſe parlant de cet exce

lent Païs de Canaan , qui étoit l'objet des

foins & des benedictions les plus ſingulieres

du Ciel , diſoit au peuple d 'Iſraël: c'eſt un païs

Dens.11:ſur lequel l'Eternel con Dieu a continuelle

12. ment les yeux depuis le commencement juſ

qu'à la fin de l'année. Et Salomon dans la

dedicace de ſon Temple voulant demander à

Dieu ſa faveur & fa protection pour cette

auguſte maiſon qu'il luivenoit debâcir , lui

diłoit. Que ces yeux ſoient ouverts jour &

I' Rois nuit ſur elle : & Dieu repondant à ſes vaux

8: 29. luidit ,Mes yeux & mon coeur ſeront toûjours

Ibid. 10:là . Ec Daniel pour recommander à Dieu fa

3. pauvre Jeruſalem qui étoit giſante dans ſes

Dani 9: ruïnes, lui crioit:Mon Dieu , ouvre ses yeux,&

a&. regarde nos deſolations ! regarde la ville ſur
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laquelle ton nom a été invoqué!: Et c'étoient

les regards de ces yeux divins propices & fa.

vorables que David ſouhaitoit, quand il fai

foit cette priere : Regarde-moi, 6 Eternel ! & Pf. Rondo

aye pitié de moi comme tu fais ordinaire-135

ment à ceux quiaiment con nom . Ole grand !

& inexprimable bonheur d'être regardé dei

ces yeux de Dieu ! Car la vuë n 'en eſt pas

contemplative ſeulement ; elle eſt operati.

ve & infiniment puiſſante. Ils agiſſent com

me le ſoleil, qui en regardant les choſes, les

éclaire, les échauffe, les anime & les vivifie.?

Ainſi les yeux du Seigneur, ſont des yeux

actifs & feconds, quiproduiſentdes effets ad

mirables en ceux qu'ils favoriſent de leurs rea

gards. Car ce ſont des yeux d 'amour & de

benediction ; qui éclairent, quivivifient, qui

rejouïſſent, qui portent la lumiere dans les

plus noires tenebres , changeant les ennuis

les plus ſombres en une faintejoye, qui écla

te dans l'ame quand une fois elle en eft fax ?

vorablement regardée. Il n 'y a point dans

le Ciel d 'altres dont les aſpects ſoient ſi heu

reux , les rayons ſi doux & les influences fi

fecondes & ſi puiſſantes. Ce ſont des yeux

qui convertiſſent ceux qu'ils daignent confié

derer, comme on le voitpar les exemples da

St. Matthieu & de St. Pierre , que ſesUS:

le Fils éternel de Dieu fanctifia par le ſeul re

gard de ſes yeux. D 'où vient la reflexion

que St. Ambroiſe faiſoit ſur ce ſujer : Piera :

ré , dit-il , renia fon Maître la premiere fois ,
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& ne pleura point, parce que le Seigneurne

le regardapas. Il le renia la ſeconde fois,

& il ne pleura point encore , parce que le

Seigneur ne le regarda pas non plus. Il le

.s. renia la troiſième fois , & il pleura amere

ment, parce que le Seigneur le regarda, &

par la force de ſon regard changea ſes yeux

en deux fontaines de larmes. Ce ſont des

yeux qui confolent les affligez , qui enrichif

lent les pauvres, qui delivrent les captifs ,

qui guerillent les malades , & qui peuvent

encore reſſuſciter les morts : comme on voit

que le ſoleil à ſon retour au printems ranime

par ſesregards vivifians la nature , que l'hyver

avoit comme enſevelie dans une eſpece de

mort.

: Ce ſont là les yeux qu'entend ici St. Pier

re , quand il dit que les yeux du Seigneur

sont fur les juſtes. Les yeux de fa grace

pour les regarder favorablement, les éclairer

dans leurs tenebres , les rejouir dans leurs

ennuis , les conduire dansleurs voyes , les con

ſerver dans leurs perils , les tenir en tout

tems, en ſon ſoin charitable & paternel. Car

ce ſont des yeux qui ne ſommeillent jamais ,

des yeux éternels qui veillent toûjours , &

qui ſont ouvercs inceffamment ſur ceux qui

le fervent. Il eſt vrai qu'à conſiderer quel

quefois leur étac triſte & calamiteux , on di

roit que Dieu ne les regarde point, qu'il les

a oubliez , qu'il dort pour eux , & que les

yeux ſontfermez ſur leurmifere. Lesmondains

qui
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e

quine jugent deshommes que par l'exterieur,

& des choſes que par les aparences, en ontſou

vent cette penſée. Ils conſiderent ceux qu'ils

' voyenc dans l'affliction , comme n' étant plus

regardez favorablement de Dieu. Les fideles

même ſouvent ébranlez par les ſecouſſes de

l'adverſité entrent dans ce doute : ils crai

gaent quc Dieu neveille plus à leur bien : &

dans cette douloureuſe inquietude , ils s'é

crient, comme ceux qui nous font repreſen

tez dans le Pſeaume quarante- quatriéme :

Pourquoi dors-tu Seigneur, reveille toi, ne

nousrejette point à jamais:pourquoi caches

tu ton viſage , & oublies-tu nôtre affliction ?

Mais il n 'en eſt pas ainſi ; mondains teme

raires & mal-aviſez , perdez cette imagina

tion : fideles affligez & preſſez par la force

de la douleur, banniſſez cette detiance. Les

yeux du Seigneur ſonttoûjours ſur les juſtes ,

en quelque écat qu 'ils ſe trouvent, il les re - in

gardé aſſûrément dansleurs plus grandesde.

ſolations, pour les ſoutenir ſous le poids, ſous : : ::

la peſanteurdu fardeau qu'ils portent; pour

les fortifier par la vertu interieure de fa gra .

ce ; pour affermir leur foi, leur conſtance &
a .

leur patience ; pour eſſuyer leurs larmes par t s

les conſolacions de leur eſprit; pour lesdeli

vrer enfin quand il en eſt tems, & changer

les choſes à leur avantage d 'unemaniere , qui

juſtifie aux yeux de toute la terre le ſoin que

Dieu a eu d 'eux. Commeon en vitune preu .

ve illuſtre en Job , dont l'horrible mifere cue

enfin



448. Les ſens du Seigneur

enfin un denouěment ſi avantageux & ſi ad

mirable , Dieu lui ayant rendu la moitié plus

de bien en toutes chofes , qu 'il n 'en avoit per

du dansle terrible changement de la maiſon

& de ſa perſone. St. Pierre doncne pouvoit

mieux conſoler les fideles , qu'en les affärant

que les yeux du Seigneur ſont ſur eux. Et

c'eſt pour fortifier cette douce & agreable af

ſûrance qu'il ajoûte , que ſes oreilles ſont en

clines à leurs prieres. Car ce langage quicon

tinuë la figure dont il s'étoit fervi, ne tend

qu'à perſuader les enfansde Dieu de ſon in .

clination à les exaucer dans leursoraiſons.

Certainement on n 'en doit point douter:

puisque Dieu lui-même nous en aſſûre fi ex

preſſément dans ſa parole , & nous en fait

des promeſſes fi authentiques. Invoquemoi,

dit-il dans le Pleaume, au jour de la detref

Plonume ſe, je t'en tirerai hors , & tu m 'en glorifieras.

50 : 15. Cherchez , dit la verité même dans l'Evan .

Matth. gile , & vous trouverez ; demandez , & il fe

7: 7. ra donné; frapez , & il vousſera ouvert. Car

quiconque demande , reçoit ; & quiconque

cherche , il trouve ; & quiconque frape, il

Matth. lui eſt ouvert ; juſques-là même qu'il proteſte

21: 22. quetout ce que nous demanderons, en priant,

il nousſera fait. Auſſila bontédeDieu nenous

permet pas derevoquer en doute ſon inclina

cion favorable à nous exaucer , puisque c'eſt

une bonté de pere. Car vousavez là -deſſus

la maxime de notre Seigneur : ſi nous qui

ſommes mauvais ſavons donner à nos enfans

des
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e des choſes bonnes & utiles , combien plus

nôtre Pere qui eſt aux cieux donnera-t-il des Matth.
E biens à ceux qui les lui demandent? Ce 7:11,

E grand Dieu à qui nous prenons la liberté de

nous adreſſer dans nos prieres, n 'eſt ni un

e maître ſevere , niun Juge rigoureux. C 'eſt

i un pere miſericordieux & benin , qui a des

entrailles toutes bruyantes de compaflion en

vers ſes enfans, & des mains toûjours ouver

e tes en beneficence , pour leur faire largelle de

ſes biens. Même il n 'y a point de peres au

i monde ſi tendres , nidemeres li paſſionnées,

qui aprochent de la vehemence de ſes affec

e cions paternelles. Car quand la mere ou - Efai.49.

blieroit l'enfant qu' elle alaite , & viendroit à 15.

n 'avoir plus de pitié du fruit de ſon ventre ;

fi eſt- ce que je ne t'oublierai pas moi, dit

l'Eternel." Comment donc les oreilles ne ſe

roient-elles pas enclines aux prieres deſes en

fans , puis que même elles ſont ouvertes à la

voix des petits corbeaux, qui en leur langa. Pf. 147 ;

ge muet & confusdemandent la påture dans 9.

leurs nids, & à celle des lionceaux qui crient Pſ. 104 :

après lui dans les forêts.

* J'avouë bien que Dieu ne repond pascoû

jours aux juftes dans le tems qu 'ils le prient ,

& qu 'il ne leur envoye pas toujours les cho

ſes , lors qu'ils les demandent. Et c'eſt ce

qui donne quelquefois lieu de croire qu'il

eſt ſourd à leurs prieres ; mais danscette ſur

dité aparente il ne laiſſe pas d'être attentif à

leurs ſuplications, & favorable à leurs voux.

. Tome VI. Ff . Non ,

21.
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Non, Fideles, le recardement que Dicu aporte

à vous exaucer, ne vousdoitpas faire foubcon

ner du tout ſon attention à vous écouter , ni

fon inclinacion à vous repondre. S'il tarde

à vous accorder vos demandes, ce n 'eſt pas

qu 'il ne les entende, ou qu 'il ne foit diſpoſé

à vous bien faire ; mais c'eft qu'il n 'en est pas

encore tems; & que lui qui lit dans la ſuite

& des jours & des années, ſçait mieux que

vous mêmes , quand il fera bon de vous faire

voir le jour agreable & l'an du fálut. Il dif

fere l'effet de vos prieres, ou parce que vous

n 'éces pas encore affez bien preparez à le re.

cevoir ; ou parce que la choſe que vous fou.

haitez ne vous feroit pas maintenanc utile ,

& qu'elle le fera ci-après ; ou parce qu'il

veut encore exercer votre foi & VÔ

ce, & tenir vôtre vercu à l'épreuve , pour

en faire un exemple conſiderable , qui ferve

aux autres; ou parce enfin qu'il reſerve les

biens à l'alliduité , & à la perſeverance de vos

prieres. Comme JESUS-CHRIST en uſa

Mutth. envers la Cananéenne qu'il rebuta d'abord :

15:22. mais pour l'exaucer enſuite avec éloge, &

pour rendre ſon bonheur illuſtre , & ſon nom

immortel dans tous les fiecles, & dans tous

les climats du monde. ' , mis

Il eſt vrai qu 'on peut faire , ce ſemble , une

objection plus forte contre la doctrine de St.

Pierre , qui nous aſſûre que les oreilles du

Seigneur font enclines aux prieres des jufes.

Car ne voit-on pas par divers exemples dans

Liia la

tien .
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la parole de Dieu, qu'il a fouventrefuſéaux

plus faints d 'entre les hommes, ce qu'ils lui

demandoient dans leurs oraiſons. Moïſe le Heb.

fidele ſerviteur dans toute la maiſon du Sei: 3. 5

gneur, ne le pria-t- il pas ardemment qu'ilpûc

entrer dans cette bienheureuſe terre de pro

meſle , où il aſpiroit depuis tant d'années ?

Mais Dieu le rebuta , & lui dit ne me parle Deus.

: plus de cette affaire. David ce grand Pro- 31: 26.

phete & ce grand Saint , ne pria-t-il pas avec

des ſoupirs inenarrables , & avec des larmes

abondantes pour la vie de ſon enfant qui étoit 2 Sam . '

El malade ? Et Dieu luirepondit, l'enfantmour. "2: 14

a ra. St. Paul cetadmirable Apôtre & cet inſi

Ele gne vaiſſeau d 'élection,ne pria-t-ilpaspar trois 2 Cor.

w fois, c'eſt-à-dire , pluſieurs fois pour être de " :

¢ livré de cet ,Ange de Satan , dont il étoit fi

y cruellement tourmenté ? & neantmoins Dieu

lui continua ce rude fleau. Etne faiſons-nous.

pas la même experience tous les jours? Car

ne prions-nous pas ſouventavec ardeur , avec

zele , avec foi , avec perſeverance ? Ec ce

pendant nous n 'obtenons point ce que nous

ſouhaitons. Combien de fois avons-nousde

mandé la ſanté ? & Dieu nous envoye la ma

ladie ; la paix ? & il nousravage des fureurs &

des deſolationsdela guerre ; les richeſſes ? &

il nous jette dans la pauvreté; le ſuccés de

nos affaires ? . & nous avons la douleur d 'en

voir la decadence & la ruine. . Commenc

peut-on dire dans ce refus que ſes oreilles

ſont attentives à pos prieres ? Ileft aiſé , Mes

Ff2 Fre
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Freres , de reſoudre cette difficulté. C 'eſt que

Dieu nous exauce en deux manieres differen

tes , ou ſelon nôtre delir , ou ſelon nôtre bien

& nôtre ſalut. Il eſtvraiqu'il ne nousaccorde

pas toûjours les choſes ſelon nos deſirs : mais

nous ſerions miſerables s'il nous exauçoit de

cette maniere;parce que nousdemandonsfou

vent nôtre malheur dansl'aveuglement de nos

eſprits. Etil nousarrive , à toute heure, d'im

portuner le Cielpourdes biensaparens, qui

ſont desmaux réels & veritables quinousper

droient, fi nous les avions obtenus. Quand

Dieu exauce les hommes de cette maniere ,

c 'eſt en fa malediction & en la colere; com

me il exauça les Ifraëlites dans le deſert. Car

il leur donna la chair qu'ils avoient demandée

avec tant d 'empreſlement; mais ce fut ce qui

les perdit & les fit crever. Nôtre vrai interêt

donc n 'eſt pas d'être exaucé ſelon nôtre defir ;

mais ſelon notre ſalut: & de cette ſorte Dieu

ne manque jamais de repondre aux prieresde

ſes enfans. Car ou il leur accorde ce qu 'ils

ſouhaitent, ou s'il les refuſe , c'eſt par la con

ſideration de leur ſalut , de leur veritable bon

heur, où il veut pourvoir par ce refus obli

geant & charitable. Comme le Medecin qui

refuſe à ſes malades le vin qu 'ils deſirent , &

leur ordonne au contraire unemedecine qu'ils

ne deſirent pas, parce que l'un leur feroit

nuiſible , & que l'autre leur eſt falucaire. En

cela même qu'il le refuſe , il temoigne le ſoin

. qu'il a de leur vie & deleur perſonne. Tues

ma
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malade, o homme, tu gemis dans un lit d'in

firmité & deſouffrance , & tu pries Dieu qu'il

tance la fievre, qu'il apaiſctes douleurs, qu'il

te rende tes premieres forces , ſans neant

moins que tu lentes diminuër ton mal, & finir

la durée de tes tourmens: mais au lieu de la

gueriſon de ton corpsDieu te donne les con

folations & les graces de ſon Eſprit ; il re

medie aux playes de ton coeur ulceré du vice ,

i & il ſe fert de ton mal & de ta langaeur ,

pour te convertir à lui , pour te degoûter du

monde , pour mortifier les affections vitieu

ſes de la chair. Il abat ton corps , pour te

el rendre lain & vigoureux en ton ame. Ne

La vois-tu pas que Dieu c'exauce dautantmieux ,

sé qu'il ſemble ne t'exaucer point; puis que ce

Q! qu'il te donne vaut beaucoup mieux que ce

que tu demandois ; & qu'au lieu d 'une ſanté

periffable , il t' en donne une éternelle & in

corruptible ? Tu vois la mort qui s'aproche , &

tu pries Dieu , comme Ezechias , pour ob

tenir la conſervation de ta vie & la prolon

gation de tes jours , ce qui ne t'eſt point ac

cordé; mais en te retirant de la terre , Dieu

t'enleve dans ſon ciel ; d'une vallée de lar

mes & de miſere , il te tranſporte dans un ſe .

1 jour éternel de felicité & de joye ; d'une ca .

bane de bouë & d 'argile , dans un Palais d 'or

& de lumiere ; & pour des hommes tu trou .

ves des Anges; pour le peché , la parfaite

ſainteté; pour la corruption , la vie & l'im

morcalité bienheureuſe . N 'ayoüeras-tu pas

Ff 3 que
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que Dieu a beaucoup plus fait, que tu 'ne

voulois ; & qu'il a conſideré bien plus avan

tageuſemenc ta priere , que ta foibleſſe ne te

le faiſoit fouhaiter. Enfin tu es dans l'afflic .

cion , & cu cries à Dieu qui ne s'en delivre

point ; mais par cette épreuve , il épure ta

vertu , il reveille con zêle endormi, il rani

me ta pieté languiſſante, il te derache de la

terre, il s'éleve vers le ciel, il te rend con

forme à l'image de ſon fils , il te met dans la

communion de la grace, & t'achemine vers

la poffeffion de fon éternelle gloire. Reco

noiſſons donc que Dieu n 'eſt jamais ſourd

aux prieres de ſes enfans, puis qu'il les exau.

ce toûjours, ſoit d 'une façon ou d 'autre, ſoit

en leur accordant ce qu'ils pretendent , ou

en leur donnant des biensmeilleurs , & des

graces plus excelentes. .

• Au reſte, ilnefaut pas oublier ici à remar

quer , que cette bonté de Dieu ne regarde pas

indifferemment tout le monde : ſes oreilles ,

dit St. Pierre , font enclines aux prieres :

mais c'eſt feulement aux prieres des juſtes.

Les autres qui font ennemis de la ſainteté , &

quifont profeſſion de ſe plonger dansle vice ,

n 'ont point de part à cette faveur. Les oreil

les du Seigneur ſont fermées pour eux. Ils

ontbeau crier & prier; leur voix brutale n 'en

tre pointdans ſesoreilles , & ne monte point

juſqu'au thrône de la grace : car commele

Jean diſoit très bien cethommedel'Evangile,Dieu

9: 31. n 'exauce pointles mechans. Et quand vous

mul
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multiplierez vos requêtes, diſoitl'Eternellui. Efai. 1:

même, je ne les exaucerai point, parceque "5.

vos mains font pleines de ſang ; & il en eft

de mêmede tous les autres pechez qui peu

vent fouiller les cours. Ils empêchent nos

prieres de trouver accés auprès de Dieu ; au

lieu d'être un parfum doux & agreable à ſes

narines, c'eſt une exhalaiſon puante qui le

choque & qui l'irrite , quand le vice y mêle

ſon infection abominable . Voulez-vous donc

être entendus & exauceż du Seigneur ? ſoyez

du nombre des juftes , mettez vous dans l'é

tat d 'une vraye ſanctification , levez vosmains

pures au Ciel , netoyez vous de toutes les

ſouillures quipeuvent deplaire à ce Saint des

Saints , & alors vous pourrez vouspromectre

le ſuccés de vos oraiſons. Vous pourrez

vous apliquer la conſolation que St. Pierre

donne ici aux fideles, en les aſſûrant que les

yeux du Seigneur font ſur eux , du fes oreilles

enclines à leurs prieres. . . . sti ."

" O Mes Freres ! ſouvenez vous bien de ícet.

te belle ſentence ;' & de cette excelentemaxi

me; ayez la toûjours dans vos cours, gra

vez la profondementdansvosmemoires pour

en faire & le gouvernail de toutes vos ac

tions, & le lenitif de tous vosmaux. Je dis

premierement , le gouvernail devos actions.

Car il eſt certain que la penſée des yeux de

Dieu quiſont ſur nous, eſt un des puiſſansmo

tifs qui nous doit detourner du mal , & Hous

porter au bien . Un des premiers ſagesdela

GreceFf 4
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Grece diſoit autrefois que toutes choſes font

pleincs de Dieu , & quenousl'avons par tout

pour inſpecteur de nos actions ; paroles ſur

leſquelles un des plus grands hommes du Pa

ganiſme faiſant reflexion , remarque parfaite

ment bien qu'elle comprend toute la mora

le , & pour uſer de les termes toute la Phi

loſophie de la vertu ; il avoit raiſon . Car

comment ſe repreſenter un Dieu qui nous

voit , qui nous contemple , & qui tient ſes

yeux fichez ſur nous, ſans en être touchez

d 'un laint relpect , qui nous contienne dans

Prop.20:nôtre devoir. Le Roi ſeant ſur ſon thrône ,

dit Salomon , diſſipe toutmal par ſon regard ;

& comment donc s'imaginer ce grandRoi

desRois , qui nous regarde de deſlus ce haut

Thrône d 'éternité , où il eſt allis , ſans s'abf

tenir du mal, qui offenſeroit les yeux de la

gloire. Il ne faut bien ſouvent que la vuë

d 'un enfant, pour nous empêcher de com

mettre une action deshonnête & criminelle ;

& à la vuë du pere d'éternité , à la vuë de

cet adorable Pere quinous voit continuelle

ment, ſerions-nous li imprudensque de lâcher

la brideà nosconvoitiſes? O que n 'avons-nous

bien cette penſée dans l'eſprit ; que ne ſon

geons-nous, comme il faut, à ces yeux de

Dieu quinous obſervent, & qui nous éclai

rent. Il ne nous échaperoit jamais aucune

action mal-ſeante & indigne de gensdebien .

Nous ſerions toûjours dans la crainte , tod .

jours dans la retenuë, toûjours dans l'humi

lité ,
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lité , toûjours dans la pureté & dansl'obeif

fance. Penſezy,mechans, pourvous éloigner

da vice ; penſez y , juſtes, pour vous animer

à la vertu , & vous munir contre tous les

alechemens, & toutes les tentationsdu peché.

En vain vous vous cacheriez aux yeux des

hommes, ou ſous le voile obſcur de la nuit ,

ou dans le ſecret des ſolitudes les plus écar

tées & les plus fauvages , ou entre les parois

des chambres & des cabinets les mieux fer

mez, ou ſous le maſque le plus épais & le

plus impenetrable de l'hypocriſie : rien de

tout cela ne vous ſauroit cacher aux yeux

clairvoyans de Dieu qui contemplent a nud

toutes choſes, ſans que ni la profondeur des

antres, ni l'épaiſſeur des murailles , ni l'obf

curité des tenebres, ni l'hypocriſie des cours

puiſſent tromperni arrêter ſes regards. Ses

yeux nous ſuivent par tout, ils ſe promenent

par toute la terre , comme parle l'Ecriture .

Et ſi les influences du ſoleil penetrent jula

qu 'au centre de la terre , il n 'y a point d 'abî.

mes & de cachetres fi profondes où les yeux

de Dieu ne portent leurs admirables rayons.

Quand donc vous aurez évité la vuë , ou les

reproches, ou les cenſures deshommes , ce ſe

ra inutilement, ſi vous avez offenſé ceux de

Dieu. Ces yeux plus brillans & plus éclatans

que les aſtres ayantaperçu vos fautes les plus

inconuës, Dieu nemanquera pas de vous en

faire un jourreproche' à la vuë de tour l'Uni

vers, & de vous dire publiquement à la vuë

Ffs des
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deshommes & des Angés, ce qu'il dit autre

2 Sam . • fois à David après ſon adulcere , Tu l'asfait en

12: 12. tenebres , & je t'en reprendrai à la face du

ſoleil. ; AmeChretienne, repouledonctous

les mouvemens dereglez par cette confide

ration , & quand le monde ou la chair vien

nent te folliciter à quelque choſe demauvais ,

di auſſitôt en toi-même ; Les yeux de Dieu

font ſur moi, ilmeregarde , il me confide

re , il lit juſques dans le fond demon ceur;

& fije penſe , ou ſi jedis , ou ſi je fais quelque

choſe demal à -propos, il l'écaleroit un jour

fur le grand theatre du monde. Je demeure'

raidonc inviolablementdans le reſpect que je

lui dois ; je ne ferai pas ſi miſerable que de

fouiller les yeux de la ſainteté; je vivrai com

me ſi j'écois en fa preſence , & comme ſi je

le voyois ſur le Tribunal prêt à examiner ma

yie , & à me prononcer ma ſentence: ? ;!.. .

Dans cette diſpoſition , que ces yeux de

Dieu , Mes Freres , nous doivent conſoler

agreablement, & ſervir d 'un doux lenicif à

çousmaux ! Car à un juſte , à un fidele y a - t-il

rien de plus propre à le ſoutenir dans toutes

ſes épreuves, que de penſer que ſon Dieu le

voit , & que les yeux ſont ſur lui? Si la ca

lomnie l'accaque & le noircit , il dit , comme

Job
Job , Mon temoin eſt au ciel, & celui quime

voit eſt dans les lieux très-haurs ; d'ou il ren

dra enfin temoignage à mon innocence, &

les rayons de ſes yeux ſauront bien écarcer les

fâcheux nuages , dont on veut obſcurcir l'é

chat

16 : 19 .
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olat de ma vie. Si des ennemis puiſſans &

redoutables s'élevent contre lui & lui font la

guerre ; Courage , dira-t-il , j'ay l'honneur

de combatere aux yeux demon Roi, qui voit

les aſlauts qu 'on me livre , les coups qu 'on

me porte , & les embûches qu'on me dreſſe ;

lui quime voit ne m 'abandonnera pas dans

l'occaſion , il mefortifiera dansmes combats ,

& m 'en fera triompher heureuſementpar ſon

aſſiſtance. S 'il eſt jetté dans une priſon fom

bre & obſcure , Dieu , dira-t-il , ne me voit

pointmoins dans ce lieu - ci que dans un au

tre ; & ſa lumiere éternelle éclaire dans les

tenebres les plus affreuſes des cachots , auſſi

bien qu'ailleurs, Il vit St. Pierre au travers

mêmedes portes de fer de la priſon du cruel

Herodes, & fit reluire une clarté celeſte dans

cette eſpece d'Enfer. Il vit Daniel juſques

dans la foſſe des lions , & fit briller juſques

dans le fond de cerce horrible caverne les

rayons d 'une eſperance qui ne trompa point

ſon Prophere. Il vit ſes trois compagnons,

juſques dans la fournaiſe allumée , où ils

avoient été condamnez , & le feu de ſes yeux

divins y éteignit toute l'ardeur des flammes

qui les devoient devorer. Enfin dans quel

que affliction qu'un fidele ſe puiſſe trouver ,

les yeux de ſon Dieu le conſoleront: il dira ,

comme David ; Jeme ſuis toûjours propoſé Pf.16: 8.

l'Eternel devant moi, il eft à ma droite, je

ne ſerai point ébranlé. Puis qu'il me voit ,

je me repoſerai dans ſon ſein paternel , il

ſçait
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Içait quand il ſera tems de me procurer ma

delivrance i il n 'y manquera point aſſuré

ment; s'il tarde, il ne tardera point pour

tant, il viendra lors qu'il ſera neceſſaire , &

convenable à la gloire & à mon ſalut. Je

lui laiſſe la diſpoſition entiere & desmoyens,

& de la maniere , & du tems qu'il doit choi

ſir , comme en étant incomparablementmcil

leur juge que moi-même. Tout ce que je

ferai dans l'attente de fon ſecours , c'eſt que

je l'invoquerai ſoigneuſement, & que je con

tinuerai toûjours à le prier , & à le reclamer

juſqu'à ce qu'il m 'ait exaucé ; car non ſeule

ment ſes yeux ſont ſur les juſtes , mais ſes

oreilles ſont enclines à leurs prieres.

· Ouï, Fideles, c'eſt là ce qu' il faut faire

dans nos calamitez & dans nos ennuis : il

faut apeller à nôtre aide ce grand Dieu par

de faintes & de ferventes prieres. Et ce le

ra là le vraimoyen de fortir heureuſementde

toutes nos peines. La priere autrefois a ſcu

arrêter le cours invariable du ſoleil & de la

lune dans les cieux ; & ne reciendroit-elle

point aujourd'hui les efforts de la puiſſance

des tenebres, & lesmouvemens impetueux de

l'Enfer Elle a ferméla gueule & lié les grif

fes des lions ; & ne reprimeroit-elle point la

fureur des hommes? Elle a éteint l'ardeur des

fournaiſes ; & ne nous garentiroit-elle point

des feux de la perſecucion ? Elle a fendu les

vagues de la mer ; & ne calmeroit-elle point

les orages & les tempêtes qui peuvent s'éle

ver
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ver contre nôtre vaiſſeau ? Elle a ouvert les

bondes des cieux & les canaux de la pluye à

la priere d 'Elie le Prophete ; & n 'accireroit

elle point ſur nous la roſée des benedictions

d 'enhaut ? Certes tout eſt à eſperer , & rien

n 'eſt à craindre avec la priere faice & condi

tionnée comme il faut. C 'eſt une puiſſance

plus forte , que toutes les Principautez & les

Puiſſances du ſiecle. C 'eſt une arme infailli

blement triomphante , dont on vainc l'in .

vincible , & dont on ſurmonte le Tout-puiſ

fant.

' Employons la donc , Mes Freres , dans

tous les accidens qui nous peuvent arriver.

Dieu y prêtera favorablement l'oreille , il ſe

laiſſera toucher à nos gemiſſemens & à nos

ſoupirs. Il nemanquera point à nousſecou

rir. Il nous viſitera dans nôtre deuil: il

verſera l'huile & le baume de ſes conſola

tions ſur nos playes: il changera nosmaux

en biens: nos tenebres en lumiere , & nos

triſtes jours de calamité en des journées heu

reuſes de rafraichiſſement & de joye, juſqu 'à

ce qu'il nous éleve dans un meilleur ſejour,

où n 'ayant plus de maux à craindre ni de

biens à eſperer , nous ne lui adreſſerons plus

de prieres : mais ſeulement des remercimens

& des actions de graces éternelles. Et alors,

Mes Freres, non ſeulement lesyeux du Sei.

gncur ſeront ſur nous : mais les nôtres ſeront

auſſi continuellement ſur lui, puis que nous

le contemplerons face à face , & par cette

con .
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contemplation glorieufe , nous ferons à jamais

transformez en la reſſemblance. Dieu nous en

faſſe la grace; & à lui Pere , Fils , & St. Ef

pric foit honneur & gloire aux fiecles des fic .

cles. AMEN. .. . ! . . !

; ;' ; . . ; - . . LA


